
LE GROGNARD.

BADINAGES.

Dans in théâtre:
Un quidam grincheux sile à

tart et à trax ers.
Un de ses voisins, impatienté,

lui allonge une maîtresse gifle...
Le giflé, se levant, de toutes

ses forces:
-. 1 bas la claqu1

Deux mots de la filn:
Deux images pleines d'éner-

gie:
Monter à cheval comme Ma-

z ppa.
Tirer l'épée comme Damocles.

Au Salon
-Qu'est-ce que ce tableau, là-

bas ?
-Une nature morte.
-Allons-nous-en. J'ai horreur

des sujets tristes.

Etonnant I
Sur une boutique de Paris, on

lit :
Corsetv le matinée.- Corsets de

ville. - Corsets de bal.*
A quand le corset d'enterre-

ment ?

Le cynisme ingénu des épita-
plies soulève toujours un monde
de réflexions.

Dans un cimetière des environs
de Paris, on lit sur une tombe:

CI-GIT THEODORE X..
DÉCÉDÉ -A L'AE:'UE- SIX- MOIS.

Seigneur, accordez.à- mes parents
les années que vous i'avez

retranchées /f»

Et qui a rédigé. cette prière
égoïste ?... Les parents de ce
pauvre petit Théodore

L'autre soir, dans un salon de
Paris, on causait de spiritisme et
des spirites.

-Et vous, docteur, demanda
tout a coup la maîtresse de la
maison. en s'adressant à un célè-
bre chirurgien, croyez-vous aux
esprits'?

-Je m'en garde bien.
-Et pourquoi ?
- Pourquoi?- fit le docteur;

parce que,. i je croyais aux:reve-
nantp, je n'oserais plus exercer
ma profession l.

Entre amies:
Toutes -deux éléèantes, mais

arrivées à 'ageou la coquetterie
exige le plus de soins, l'une d'el e
se maquille un peu trop peut-être:

Lapremière.-M -is quelle âge
avez-vous donc, ia chère ?

La seconde.-Qu'importe I on
n'a jamais que l'âge que l'on
paraît.

La premièrc (Après un examen
d'un quart de seconde). - Tiens,
e vous croyais plus jeune 1

Un homme de peinearrive 'en
grelottant chez son patron;

«C Comment, lui dit celui-ci, de
ce tomps-là vous venez nu-pieds ?i
Vous n'avez donc pas do bas ? -

---Si, m'sieu, mais c'est ma
femme qui les a mis: c'était..Fon

tour.»

Piron, se trouvant dans une
loge à l'Opéra à-côté d'une femmc
le la réputation la plus suQpeete,
et qu'il connaissat bien, ne cessait
de jeter des yeux malins sur elle.
Celle-ci, enfin, s'en impatiente et
dit au poète avec. lume:r

« M'avez-vous assez considérée?
- Je vous regardo, réponditi

Piron ; je ne vous considère pa-:. »

Un plaideur était fArietx con-
tre un juge qui lui.faisait perdre
son procès : « C'est une oie, disait-
il. .

-Non, puisqu'il a une cravate
blanche.

-Qu'est.ce que cela fait?
-Vous ne savez donc pas que,

dans le monde, la cravate blanche
est ce qui distingue l'ltommede
loi, »

Le vicomte de S... aborda un
jour M. de Vaines en lui disant:
" Est-il vrai, monsieur, que, dans
une maison où l'on avait en la
bonté de me trouver de l'esprit,
vous avez dit que je n'en avais
pas dn tout? " M. de Vaines lui
répondit: Monsieur, il n'y a rien
de vrai dans tout cela; je n'ai
jamais été dans une maison où
l'on vous trouvât de l'esprit, et
je n'ai jamais dit que vous n'en
aviez pas.

lie maréchal de Grammontassié-
geant une place, le gouvern"ur ca
pitula après une légère ré,istance.
Après la capitulation, le gouver-
neur dit au maréchal : " Je vous
avouerai, en confidence, que je
n'ai demanlé à capituler que
parce je manquais de poudre."

Le maréchal lui repartit: "Afin
de vous rendre eonfilence pour
confidence, je dirai, moi, que je ne
vous ai accordé ce que vous .m'a-
vez demandé que parce que je
manquais deplormb."

- Enfoncée, la crémation.
Voici, pour reméaier à l'insuffi-

sance des cimetières, un projet
qui ne manque pas de gaieté,
mais qui est, en toutcas, renouve-
lé des Egyptiens.

Il ne s'agit de rien moins que
de momifier .les.cadavres, de ma-
nière a pouvoir conserver chez soi
la pereonne aimée.

L'opération se fait dans une
chaudièrecontenant du. chlorure
de calcium ; on chauffe le partica-
lier à cent vingt-cinq degrés, et
on enlève le corps, que l'on met à
égoutter sur un plan incliné,

On.trouvera. bientôt cette re
cette: dans; les, nouvelles éditions
de la Cuisinièreb.ourgeoise. Il laut,
pour la compléter, laisser baigner
le cadavre pendànt ingt-quatre
heures dans une solution froide de
aulfate de sodium, et on obtient

une belle momie. propre comme
un sou neuf, facile à accrocher
dans un placard.

Cette découverte est incomplô
te. Il faudrait que 'la momie
puisse dire papa et mania, ,e
qui la rajounirait beaucoup.

Edison est là !

- Lus journaux d'outre-Rhin
raontent une amusante anecdote.
que nous reproduisons pîir ci
faire proiter cit t:iins artttîs par
irop an bitieux:

Un 'rliste dr:mtiquo, pension-
nlaire d'une des pretmièrc scène>
allemandes, était allé, l'autre jour,.
charmer le publie d'une des doux
douzaines do petites capitales de
l'empire.

Après la première repr senta
Lion, le souverain du mit u-cult
ttat s'associant aux suffragos de

ses sijets, ar-sa à l'artiste,
qlu il avait bien voulb recevoir
dans sa loge, quelque& paroles
flatteuses qui semblaient prýsPgcr
un témoignage d'a lmiration plus.
fxprc-sif encore, v que Son AI.
tessc dispole etoute une ménage-
rio d'aiglas, fauçous, ours et
autres animaux héraldiques, fort
appréciés des disciples de Thespis.

Toutefoi., le cîn',dien ayant
joué trois soirs do suite, sans r'en
voir venir. s'impaîtionta et résolut
le secouer la poussière d'une ville
aussi ingrate.

10 lendemain matin, ayant,
comnandé une voiture découver-.
te, il se fit condui-e à la gare,
après avoir intimé l'ordre au Co
cher de passer levant le palais de
l'Altesso Sérénissime.

C'était l'heure ou le prince,
- son habitude, se promenait

sous la vérandah <lu palais, en
soipagnie d'un chambellan. Vo-
yait arriver l'artiste, qui avait
la mine assez peu contente. Son
Altesse se tourna vers le courtisan
et demanda : " Qu'est-ce . qui
prend donc à M. X...? On dirait
qu'il s'en va à la gare I'

Pour toute réponse, le chambel-
lan montra sa boutonnière, avec
un petit sourire diplomatique.

-Ah 1 Ce n'est que cela I Allez
donc vite, chevalier, une décora,
tion dans mon cab:etl

Un moment après, le chambel.
an était de retjur avec une petite
botte. Le prince rappela l'artiste
'lui venait de passer et qui. s'em-
lpressa de revenir sur ses pas. Sans
lui laisser le tempide descendre,
Son Altesse lui jeta.la boîte, avec
ces mots: "lPuisque vous partez,
prenez donc cela comme souvenir,
et bon voyage 1'"

Fort ému, le comédien bredouilla
quelques mots de remerciement
et s'éloigna. Mais à peine la voi-
ture se fût-elle remise en marche
qu'il se leva en criant: " Sérénis-
sime, il y en a deux 1r"

-Qu'a cela ne tienne r répondit
le prince généreux; donnez l'autre
au cocher

M. le Président. t Clériché avez-
- vous un état ?

Clériché.'-Quandj'ai des com-
missions à faire, je les fais; quand
je n'en ai pas, ma femme m'aide.ii

IM[PRIMERT i

DE

lvii' fl~iTILI
Àyant un matériel d'itprimerie trèý

étendu, est en mesure 'l'entireprendre
l'impression dle toutes espèces fi' i
vrages, dans les deux langues, tels q

Blancs,-rie Notaires, Avocats. Gt-ru
iers, etc..'
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WFIDANIEL
25-RUE'STE-THERESE '25-

Coin de'la ruo St. Gabio 1oî-
MONTREAL.

Mot d'un brave curé à-propos
de la Fête-Dieu :

-Mes chers paroissions, s'écrie
le bon prêtre, c'e't dimanc eî
prochain la Fète-Dicg. S'il pleut
le matin, nous feronsIa procession
îo soir; et s'il pleut le soir, nous
la fcrens le matin I

BAR -A VENDRE
-00-

A vendre fournitores de Bar do
lère classe, prix très îruit

S'adrc r a No, 172;ruo St.
Lauren t.

REST:AURANT A LICE
J. A. REN\UDJ PROP.

COIN DES. RUES STE, CATHERINE
ET ST O0MIN10UE -

M. Renaud ayant fait l'acquisi-
lon i (lestaurantde M. Lavigne
invite respectueusement- es mis

&ppubh n général à faire une
visite a son établissement qu'il
vient do, remettre à neuf. On y
trouvera toujours des Vins de
premier choix et de tous les pays,
urei cigares des meilleures manu-
factures étrangères et domesti-
ques.

Repas à toute heure et servis à
la carte.

Entrée de la salle à manger,
No. 179 rue St. Doninique.
3 Fev.

LA NICHE.

N'oubliez pas que le restaurant
le plus fasionablo de la partie
Ouest est la NIeE tenue par Joe.
A. Racine Nos. 7 et 9 rue Bona-
vOntu-e, près de la rue McGil,

CHLORURE DE CHAUX.
Pour blanchir le linge et poiu-

un désinfectant de première clas-
se servez-vous du Chlorure de
Chaux préparé par C. D. Morin
et vous réussirez. Directions
complètes sur chaque paquet.
Si vous avez besoin de blanc de
céruse achetez-le à la livre, il
est moins cher que celui que
vous achetez en paquet pont- du
Chlorure de Chaux. Un mot au
sage est suffisant.

LESSI CONCENTRÉ.
Les personnes de la campagne

ou autres qui ont besoin de Lessi
concentré à la livre en recevront
en envoyant cinq cents par livre
et en indiquant la Station du
chemin de fer ou du Bateau le
plus près. de chez eux.. Direc.
tions.complètes pour toute sorte
de savon envoyées avec chaque
paquet. ýC'est la chose la plus
économique que vous puissiez
vous procurer.

Adressez,
C. D. MORIN, 616 Ste. Marie,

Montréal.

SIROP DU PRINCE DE GALLES.
Le Sirop du Prince de Galleo

de Madame Harwood est recom-
mandé par tous les bons méde-
cins et par toutes les mères qui
s'en sont servi. Il contient plus
de propriétés guérissantes et
fortifiantes qu'aucun autre sirop
connu.

Les mères qui ne le connais-
sent pas sont priées d'en référer

aux personnes qui ont donné les
certificats, suivants et qui pou.
raient êtrecomptés par centaines
de même force.

C. D. MORIN, PaOPRIÉTAIRE,
616 rue Ste. Marie.

C. D. MORIN, Ec.
hitONSIEUR,

Pour iinformation des personnes
qui sont dans mon cas et pour le bien
publicje désire beaucoup que le présent
soit publié; Il y a bientôt, trois ans,
ayant des enfants malades j'essayai de
deux ou trois sortes de sirops sans ob-
tenir aucun.soulagement. C'est alors
qu'ayant entendu parler du Sirop du
Prince de -Galles. de Madame Har-
wood je m'en procurai, et depuis ce
temps mes enfants sent bien et je crois
réellement que si j'avais eu de ce sirop
plus vite, plusieurs de mes enfants qui
sont morts seraient aujourd'huigen aus-
si bonne santé que mes autre. En
conséquence j'en vend beaucoup et il
donne toujours entière satisfaction.

Avec reconnaissance,
DAME'LUC TASSE,

Épouse d e LUC TASSÉ, EcRu.,
posMaitre de Poste et Epicier

Côte St. Michel, 28 Avril 1881.

Mr. C. D. MORIN,
MoNsIEU,

Nous désirons vous remercier sin-
cèrement pour le Sirop du -Prince de
Salles de Madame Harwood que vous
nousavez vendu depuis quatre ans, a-
près avoir essayé de plusieurs autres si-
rops sans pouç.oir empêcher nos enfants
demourir(et nousenavons dîÏ déimorts)
4yant entendu parler du sirop du Prin-
ce de Galles nous nous ea sommes
procuré, et' c. n'est que. depuis c(1

temps que nous avons pu.élever nes
enfants qu!:étaient toujours très ma-
ladifs. I nous est tout.-rait Indispen-
sable et'c'est la seule chose qui nous
ait réussit-' -

Nous le recommandons de tout cour
à, out nos amis et nous le considérons
* omme un)vé.iable -tr.ésor et uin bien-
fait pour tous ceux qui ont des enfants

- malades; '<' 0'

-- -MICHEL ,CHARBONNEAU.
Jorgeron-,

T N- SO POUSE,.
4 Rue Perthuis

Montréal avril 1881.


